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Waldeck-Rousseau et Zola 
En étudiant, à mesure qu'ils parais-

saient en librairie, les volumes de 
discours politiques de Waldeck-Rous-
seau, on a pu voir de quel énorme 
labeur est. faite sa carrière politi-
que. On a vu à quel point l'étendue 
de ses connaissances, la sûreté de son 
jugement, la fermeté deses principes, 
l'élégance et le charme de sa parole 
avaient rendu service à la République 
qui a trouvé en lui un de ses défen-
seurs les plus énergiques et les plus 
éminents. 

Si considérable que soit ce labeur, 
il ne représente qu'une partie de ce-
lui qui a rempli la vie de Waldeck-
Rousseau. Comme au Parlement, il 
avait rapidement pris au barreau une 
des premières place. Il y jouissait, 
comme jurisconsulte, d'une grande 
autorité. Les affaires les plus impor-
tantes, celles où se débattaient les in-
térêts les plus graves et qui soule-
vaient les plus délicates questions ju-
ridiques étaient celles pour lesquel-
les son intervention était la plus re-
cherchée. 

Quatre plaidoiries seulement dont 
trois occupèrent chacune deux au-
diences du tribunal ou de la cour d'ap-
pel de Paris sont reproduites dans 
le volume de Plaidoyers (I) qui vient 
de paraître. Elles nous montrent 
Waldeck-Rousseau au palais appor-
tant à l'exposé des affaires privées 
la même luaicite qu'il mettait, au 
Parlement, au service des affaires 
publiques et forçant, là aussi, la con-
viction, non pas par l'éclat des procé-
dés oratoires, mais par la rigueur de 
la dialectique, par la belle ordonnance 
des arguments, par la logique inflexi-
ble du raisonnement. Elles permettent 
aussi de voir comme la souple intel-
ligence de Waldeck-Rousseau s'a-
daptait aux questions les plus diver-
verses, passant des problèmes ardus 
soulevés par le projet de rembour-
sement anticipé d'obligations de che-
min ae fer aux complexités artisti-
ques et juridiques posées par la tra-
duction du livret des opéras de Wa-
gner ou aux choses d'ordre intime et 
parfois singulièrement douloureuses 
qui donnent naissance â certains pro-
cès. 
' De ce volume, nous ne voulons ce-

pendant retenir ici qu'une courte plai-
doirie, presque une anecdote, qui 
unit pour la première fois les noms 
de Waldeck-Rousseau et d'Emile 
Zola. Cela remonte à l'époque où le 
grand romancier venait de publier 
Lourdes. Un honorable entrepreneur 
s'était cru diffamé par quelques pas-
sages de cette œuvre. 

L'affaire vint devant le tribunal cor-
rectionnel de la Seine et ce fut Wal-
deck-Rousseau qui, vraisemblable-
ment par l'intermédiaire de l'éditeur 
Charpentier, se chargea de la défense 
de Zola. Les événements qui ont sui-
vi donnent une valeur particulière 
aux paroles que prononçait l'avocat 
lorsque, présentant son client au tri-
bunal, il disait : « On a prodigué à M. 
Zola les critiques ; on a fait en sa per-
sonne le procès au naturalisme ; on lu^ 
a reproché de peindre avec une exac-
titude trop cruelle les mauvais côtés 
de l'humanité. Mais personne n'a ja-
mais pu méconnaître l'impartialité 
de sa critique, la sincérité de son ob-
servation ; jamais on n'a pu lui repro-
cher de chercher le succès dans le 
scandale, ni même de sacrifier à un 
goût très moderne et très mauvais 
qui porte certains écrivains à trans-
former le roman en pamphlet. M.Zola 
a eû la rare fortune de traverser une 
époque de divisions, de dénigrement 
et de haines sans épouser aucune de 
ses basses querelles.il est resté le 
peintre fidèle de la vie telle que notre 
siècle l'a faite, avec ses beautés et ses 
laideurs, ses vertus et ses vices, ses 
brutalités et ses tendresses. Il a créé 
des catégories, des genres, des carac-
tères ; il s'est élevé jusqu'à la synthè-

(1). Plaidoyers L° série par Waldeck-
Rousseau, 1 vol. in-18. Fasquelle. Paris 
19Q6. 

se par l'infinie exactitude dos détails 
sans que jamais il lui soit arrivé de 
rechercher la satisfaction, je ne dis 
pas d'une rancune, mais d'une opi-
nion ». 

Ces paroles étaient prononcées en 
1805. Quelques années plus tard, Zola 
devait épouser non pas une « basse 
querelle », mais la cause la plus 
haute, celle de la justice et de la véri-
té. L'avocat et son client devaient se 
retrouver encore dans les mêmes 
•rangs, cela n'a pas été pour faire tom-
ber la violence des attaques dirigées 
contre eux. Elles les ont poursuivies 
par delà latombe et si Zola fut acquitté 
comme diffamateur, la diffamation 
s'exerçait hier encore contre sa mé-
moire. M. Ed. Drumont injuriait son 
cadavre à propos des honneurs pos-
thumes qui vont lui être rendus, com-
parable en cela — puisqu'il aime les 
souvenirs antiques — àl'insulteur pu-
blic chargé à Rome de suivre le char 
du triomphateur. 

Loué par Waldeck-Rousseau, ou-
tragé par Drumont, Zola n'a rien à 
ambitionner. Rien ne manque à sa 
gloire. A. R. C. 

Chambre des Dépotés 
Séance du 8 décembre 1903 

PRÉSIDENCE DE M. RABIER 

Dans cette séance la Chambre discu 
te le budget de la caisse des InvaJides j 
de la Marine. 

Puis après une discussion, le budget . 
des cultes est voté. 

La Chambre passe au budget de la ■ 
guerre. 

M. Ch. Humbert développe une inter- j 

pellation sur des faits graves qui, dit-il, j 

touchent à la défense du territoire : des j 

officiers font payer sur les fonds de l'Etat j 
leurs plaisirs, leur luxe et se servent des 
soldats comme domestiques. 

Séance de l'après-midi 
M. Picquart promet de faire une en-

quête et de frapper les coupables. 
Et la séance est levée. 

Séance du 10 décembre 1905 (matin) 
PRÉSIDENCE DE M. CRUPPI, 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre a continué l'examen du 
budget de la guerre. 

M. Fleurent présente ua projet de ré-
solution invitant le gouvernement à 
renvoyer dans leurs foyers le plus grand 
nombre possible de soutiens de femille 
de la classe 1903. 

M. le ministre de la guerre dit que ce 
renvoi aurait les plus graves inconvé-
nients ; tout ce qu'il peut faire c'est de 
porter à 6 0/0 la proportion des soutiens 
de famille. 

M. Groussier demande de ne pas limi-
ter le nombre des soldats qui seront 
libérés. 

M. Ruyat présente un amendement 
tendant à diminuer de 500.000 fr. le 
crédit du chapitre 14 à titre d'indication 
pour la suppression des compagnies de 
discipline. 

M. le ministre présente des observa-
tions et promet de donner satisfaction. 

M. Engerand propose un amendement 
tendant à rétablir le crédit relatif à la 
solde de la cavalerie ; cet amendement 
est adopté. 

La Chambre s'occupe tour à tour des 
services divers de l'armée, train des 
équipages, compagnies d'ouvriers d'ar-
tillerie, artilleurs. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

M. Constans propose la suppression 
des légions dans la gendarmerie : mais 
cette proposition est rejetée. 

M. Constant présente un projet invi-
tant le gouvernement à observer le prin-
cipe de recrutement régional et a tenu 
compte des aptitudes physiques et des 
convenances personnelles des conscrits. 

Les articles 26, 27 sont adoptés. 
M. Réville demande que la révision 

du code militaire soit faite bientôt. 
M. Chéron dit que ce projet sera dé-

posé ce3 jours-ci. 
La Chambre examine ensuite les di-

vers crédits affectés aux établissements 
militaires et sans débat le budget de la 
guerre est voté. 

Et la séance est levée. 

Malentendu 
Il y a. eu une petite habileté de séan -

ce, au lendemain du vote de la réfor-
me Baudon, qui a failli avoir de 
singulières conséquences. M. Binder, 
député réactionnaire de Paris, était 
venu faire de la ver tu à bon marché en 
protestant contre l'escamotage du vote 
sur cette motion argentifère. M. Binder 
est assez riche pour que le désinté-
ressement lui coûte peu. A sa fortu-
ne acquise s'ajoutent d'ailleurs les 
jetons de présence d'innombrables 
Conseils d'administration dont M. Bin-
der fait partie. 

M. Zévaès n'ignorait pas ce détail, 
et c'est pourquoi il répliqua du tac au 
tac à la crise de vertu de M. Binder, 
en faisant voter l'urgence pour une 
proposition interdisant aux députés 
de faire partie d'aucun conseil d'admi-
nistration de société financière ou 
industrielle. 

La réplique était bonne et M. Bin-
der lui-même en goûta le sel. 

Mais M. Jaurès qui par hasard, 
n'avait pas assisté au début de la 
séance, n'était pas aU courant du 
petit dessous de la .chose, et quand 
il connut la motion Zévaès, il en mar-
qua un vif mécontentement au jeune 
député socialiste. 

— Vous voulez donc s'écria-ti-1, 
m'empêcherde faire partie du Conseil 
de Humanité 1 Vous savez pour tant 
combien un journal a besoin d'être 
surveillé ! 

M. Jaurès a oublié visiblement que 
les motions comme celle de M. Zévaès 
ne tirent nullement à conséquences. 

Plaisirs de Grands-Ducs 

tomammm 
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C'est parce que toutes les vérités ne ! 
sont pas bonnes à écrire que les jour- 1 

naux propagent tant de blagues. Les 
feuilles américaines, depuis quelques 
années, détiennent le record des inven- j 

tions merveilleuses. Elles épatent peu : 
les Européens qui sont si vieux que le ; 
scepticisme fait partie de leur consti- i 

tution, mais je demande si en Améri-
que elles trouvent quelque créance. 
On assure que les hommes d'affaires les 
plus positifs sont tout à fait crédules 
quand il s'agit des choses qui ne sont 
pas de leur partie, et peut-être même j 

les journalistes américains finissent 
par croire aux histoires qu'ils imagi- i 
nent comme le Marseillais avait fini ! 
par croire à la sardine qui bouchait le ] 
port. 

On rappelait naguère l'histoire de 
ce chien fidèle qu'un décrotteur pari-
sien avait enseigné à crotter les gens 
afin d'avoir toujours des pratiques. 
Un anglais charmé de l'invention, 
acheta le chien afin, sans doute, d'être 
toujours crotté. Qu'arriva-t il ? Le 
chien ayant la nostalgie de Paris, qui 
est un spleen français, traversa la Man-
che, remonta le cours de la Seine et 
revint retrouver son maître. Eh bien, 
la société protectrice des animaux se 
ferait scalper plutôt que de renoncer 
à cette légende pittoresque. 

Petit fait divers américain : un lu-
thier de Philadelphie vient de révolu-
tionner l'art du luthier en construisant 
des violons avec des pinces de homards 
immenses. 11 parait qu'aucun Stradi-
varius ne possède pareille caisse de ré-
sonnante. 

Mais voici la dernière histoire des 
Etats-Unis : une riche dame se prome-
nait aux confins d'un désert quand 
elle fut assaillie et renversée par un 
lion. Au lieu de perdre la tête, elle se 
souvint que depuis Orphée les ani-
maux féroces sont sensibles à la mu-
sique. Elle chanta d'une voix si douce 
et si touchante que le lion attentif s'as-
sit, une patte sur la chanteuse. Elle 
resta ainsi plusieurs heures, toujours 
harmonieuse et tremblante. Le mari, 
le roi du bluff, survint fort heureuse-
ment armé de sa carabine et froidement 
tua l'animal. Comme vous le voyez 
ces choses-là se passent rarement en 
Europe et même en Afrique. 

C'était l'autre soir, à la Coraédier 
Française .Salle comble, soir de « pre-
mière ». Un grand silence. La scène 
est pathétique. Des yeux se mouillent 
de larmes. Tout à coup, à l'avant-
scène —l'avant-scène de droite —- un 
ronflement éclate, nn ronflement so-
nore, un roulement de tambours, un 
grondement d'orage qui arrête les co-
médiens en scèue et fait sursauter la 
salle. Les mains croisées sur le ventre, 
les jambes allongées, la tète appuyée 
a la cloison de la loge, le grand-duc 
Wladitnir dort du sommeil du juste. 

Il ne faut pas lui en vouloir. C'est 
la fatigue. Il est debout depuis le ma-
tin. Il a couru Paris dans tous les sens 
Il a visité les coins pittoresques de la. 
capitale, il a essayé deuxautmobiles,-
il est entré dans quelques quinze ma-
gasins, il a déjeuné dans un grand ca-
baret — et on sait comment déjeune 
un grand-duc — il a essayé une troi-
sième automobile il est allé anx cour-
ses, il a fait un tour au Bois, il est allé 
rendre quelques visites, il s'est pro-
mené sur le boulevard, il est monté 
un moment au cercle, il est rentré 
s'habiller, il a dinédans un grand res-
taurant — et on sait comment dîne 
un grand duc — il s'est rendu ensuite 
au théâtre ; après le théâtre, il asoupé 
— et on saiteomment soupeun grand-
duc — pnis... Mais glissons. 

Et il a recommencé le lendemain. 
Et c'est comme çatouslesjours. Alors, 
n'est-ce pas, on peut bien l'excuser ! 

Il y a trois ou quatre mois, les 
grands-ducs se montraient plus sages. 
Ils s'entouraient de précautions — et 
d'agents en civil. On ne sait jamais 
avec ces nihilistes !... Ces temps-là 
sont finis. Les grands-ducs ont repris 
confiance. Les parisiens aussi. Et les 
Russes également, les Russes qui ha-
bitent Paris et qui n'osaient plus ap-
procher leurs princes. Ainsi, un artiste 
russe de talent, ami du grand-duc à 
qui celui-ci avait demandée de l'ac-
compagner dans ses excursions et 
qui s'en était excusé en prétextant une 
maladie, se montre aujourd'hui ou-
vertement à côté du plus illustre pa-
rent de Nicolas IL 

LE Séparation 
M. - Paul Meunier a déposé, à la 

séance de ce matin, sa proposition 
relative à la reprise immédiate par 
l'Etat, les départements et les commu-
nes des évêchés, séminaires et pres-
bytères 

Cette proposition a été renvoyée à 
la commission des affaires départe-
mentales et communales qui doit 
l'examiner à bref délai, probablement 
demain. 

On ne s'attend pas à un débat quel-
conque à la Cham bre pour aujourd'hui 
sur la question de l'exercice public 
du culte. 

Mais il est à peu près certain qu'il 
s'en produira un demain par voie de 
question ou d'interpellation ou autre-
ment. 

Le conseil des ministres doit se 
réunir demain matin pour arrêter ses 
résolutions définitives. Il sera saisi 
dans cette réunion des mesures que 
MM. Clemenceau, Briand et Guyot-
Dessaigne ont étudiées dans les con-
férences qu'ils ont eu hier et avant-
hier. 

Il se pourrait que le gouvernement 
fit connaître dès demain à la Cham-
bre les décisions auxquelles il se sera 
arrêté ce matin. 

La Séparation effective 
Le pape interdit toute déclaration 

de réunions publiques. Une dépêche 
officielle de Rome est arrivée au car-
dinal Richard et a été transmise par 
lui à l'épiscopat. 

Le gouvernement avait décidé de 
dresser des contraventions à tout 
prêtre célébrant la messe à partir du 
13 décembre sans déclaration, cin-

quante mille procès-verbaux seront 
dressés chaque jour. Toute contra-
vention peut eu traîner une amende 
de 1 à 15 fr., un emprisonnement de 
un à cinq jours. 

L'autorité ecclésiastique, pour évi-
ter les amendes, se propose d'inviter 
les prêtres à ne prendre aucun bail 
à leur nom. 

Vers le culte privé 
On est à Rome très pessimiste sur 

la crise religieuse en France. Le pape 
et la Commission cardinalice des af-
faires de France envisagent comme 
une éventualité très probable qu'il 
faudra à bref délai ordonner l'aban-
don des églises et l'organisation du 
culte privé. 

Lea affaires du Maroc 
On se montre assez inquiet ici de la 

rentrée en fonctions de Bal Mansour, 
khalifa d'Erraissouli dans la banlieue 
de Tanger. On sait avec quelle bruta-
lité et quel sans géne celui-ci repré-
sentait dernièrement la dictature de 
son maître. Ses agissements avaient 
eu une répercussion fâcheuse sur 
l'esprit des indigènes. 

Aussi son absence de Tanger pen-
dant quinze jours avait-elle amené 
une détente sensible. Ceux-là mê-
mes qui croyaient que sa retraite 
n'était que momentanée s'attendaient 
à le voir, en raison des circonstances 
présentes, apporter plus de circons-
pection dans sa gestion. 

Or, depuis deux jours qu'il est ré-
installé dans son poste, il semble uni-
quement soucieux d'affirmer l'auto-
rité d'Erraissouli et de démentir par 
une attitude arrogante à i'égard de 
l'autorité locale les bruits qui pou-
vaient faire croire à une modification 

; quelconque de sa conduite antérieu-
I re. Les indigènes ont beaucoup re-
| marqué et commenté hier le faitqu'im 
| médiatement après la visite de i'ami-
j raljjjTouchard à Mohammed elTorrès; 
i Bel Mansour s'est également rendu 

en grande pompe chez le représentant 
i du sultan. 
| A la suite d'une nouvelle démarche 
S écrite de la légation de France, Mo-
j ha.mmed el Torrès s'est décidé à fai-
j re relâcher le musulman algérien qui 

avait été incarcéré par ordre des 
| agents d'Erraissouli. 

La mise en disponibilité du général 
d'Apvril 

Le général d'Apvril,. commandant 
la 15e brigade d'artillerie, à Nimes, a 
été mis en disponibilité par retrait 
d'emploi, comme on l'a annoncé. 

Les raisons de cette mesure —- à la-
quelle il a été fait allusion samedi à la 
séance de la Chambre — sont les sui-
vantes : « 11 y a quelques semaines, le 
général d'Apvril demandait au minis-
tre de la guerre l'autorisation de faire 
taire un harnais de luxe pour son 
break. Maigre le refus du ministre, 
le gênerai commanda le harnais et en 
paya les frais à l'aide de factures l'ac-. 
tices; Le harnais lui coûtait 255 fr. On 
obligea l'officier d'administration de 
lro classe Mussier a signer la prise en 
charge de matières correspondantes 
à cette somme, cuir, graisse, brosses, 
etc., qui, comme de juste, n'entrèrent 
jamais en magasin. 

Le lait ayant été signalé au minis-
tre par l'officier d'administration 
Mussier, une enquête l'ut ouverte par 
le service du contrôle, qui ne tarda 
pas à se rendre compte de l'exactitu-
de des faits signalés. 

Deux mois après, la sanction mi-
nistérielle parvenait à Nimes : i

e
 gé-

nérai d'Apvril était oblige de rem-
bourser le prix du harnais et rece-
vait, en outre, un blâme du ministre 
ainsi au reste que le lieutenant-colo-
nel Weisch, directeur de l'école d'ar-
tillerie de Nîmes, qui n'hésitait pas de 
son côté, a hure construire, dans son 
jardin, par des ouvriers militaires.des 
tonnelles élevées avec des matériaux 
appartenant à l'Etat. 

Quand à l'officier d'administration 
Mussier, qui a découvert et signalé 
ces abus, il était convoqué au cabinet 
du général d'Apvril. qui. le traitait de 
délateur, puni de 15 jours d'arrêt et 
envoyé en disgrâce â Rochefort, de-

i placement qui lui coûtait 1.500 francs. 
En outre il se voyait attribuer des no-
tes extrêmement défavorables, qui 
aboutissaient ;à la disparition de la 
proposition dont il avait été précé-
demment l'objet pour le grade supé-
rieur. 

Tels sont les graves incidents qui 
ont déterminé le général Picquart à 
prendre à l'égard du général d'Apvril 
une mesure de rigueur. 

Mort de Behanzin 
On annonce la mort à Alger de Be-

hanzin, l'ancien roi du Dahomey, dont 
la santé inspirait depuis quelques 
temps de sérieuses inquiétudes. 

Behanzin, devint en décembre 1889 
roi du Dahomey sous le nom de Hos-
su-Boouli, le roi requin, après la mort 
du faroucheGlé-Gié survenue au cours 
d'une expédition contre les posses-
sions françaises. 

Il continua les traditions de tyran-
nie sauvage et de massacres périodi-
ques qui faisaient du royaume du 
Dahomey un voisin dangereux pour 
la tranquilité des ports de Ouidah et 
de Kotonou que nous avions acquis 
en 1876 et en 1878. . 

Les mœurs sanguinaires de ces 
souverainsdespotiques mettaient obs-
tacle à l'œuvre de pacification que 
nous avions entreprise sur la côte des 
Esclaves; de plus, l'exagération de 
leur tyrannie leur donnait de leur 
pouvoir une idée telle que lorsque, 
par le traité du 3 octobre 1890, on mit 
fin à la campagne engagée par Glé-
Gié en accordant une pension annuel-
le de 20.000 francs en échange de la 
reconnaissance de notre protectorat, 
Behanzin crut réellement que laFran-
ce lui payait tribut. 

En réalité, on n'avait consenti à cet 
accord que pour exécuter les pres-
criptions du traité de Berlin qui exi-
geait que les puissances à qui un hin-
terlarid était reconnu fissent preuve 
de leurs droits de souveraineté. ' 

Behanzin, en 1892, dirigea une ex-
pédition contre les possessions fran-
çaises du Dahomey e t le colonel Dodds 
fut chargé de commander la colonne 
qui lui fut opposée, \ 

Après une marche des plus péni-
bles, Cana, la ville sainte, fut prise le 
6 novembre 1892 et Abomey le 17. 

Behanzin capitula et fut interné au 
fort Tartanson, dans l'île de la Marti-
nique. 

Il y a un an, bénéficiant d'une me-
sure gracieuse, Behanzin fut transfé-
ré de la Martinique à Blida, en Algé-
rie. 

Petites Nouvelles 

La ville de Remiremont est littéra-
lement ensevelie sous la neige qui 
continue à tomber en rafales, 

— Le commandant Péary a déclaré 
hier à New-York, au cours d'une con-
férence, qu'il était persuadé de l'exis-
tance d'une terre située à environ 
100 milles (160 kilomètres) au nord-
ouest de la terre Grant. 

— On annonce la mort de M. Ferdi-
nand Brunetière, membre de l'Acadé-
mie française, décède dimanche ma-
tin â 9heures; M. Brunetièra était né 
a Toulon en 1849. 

— La Cour de Rouen a statué sur 
le procès Syveton-Rochefort. M. Ro-
chefort est condamné s 20.000 francs 
de dommages intérêts et à dix inser-
tions au choix de Mma Sy veton. 

— On annonce que 4 souverains 
viendront à Paris la semaine prochai-
ne : le roi de Norvège, le roi de Dane-
mark, le roi d'Angleterre et le roi 
d'Espagne. 

— M. Chéron, sous-secrétaire d'E-
tat à la guerre, a présidé une féte ré-
publicaine qui a eu lieu dimanche à 
Caen. 

— Un quarteron de nationalistes 
conduits par Rochefort, l'amiral 
Bienaimé, Hoblart, etc. ont manifesté 
devant le monument Syveton au ci-
metière Montparnasse. 



CHRONIQUE LOCALE 
La joie Éphémère 

Notre excellent confrère Cathary ras-
sure de la façon suivante ceux que le 
départ de M. Gélinet a mis en joie : 

MM. les réactionnaires ont, paraît-
il, manifesté une joie hilarante à la 
nouvelle que l'honorable préfet du 
Lot, M. Gélinet, qui a fait un très court 
séjour à Cahors, venait d'être nom-
mé à Angoulême. 

Ces jours derniers, il nous faisaient 
dire parleurs divers organes que l'ar-
rivée de M. Gélinet n'avait point trou-
blé leur quiétude, qu'ils se gaussaient 
des préfets « â poigne » et que rien au 
monde ne leur serait plus agréable 
que de lutter contre celui-là. 

A quel moment ces messieurs 
étaient-ils donc sincères ? 

Est-ce au moment où ils retrous-
saient leurs manches et disaient se 
préparer à la lutte, heureux, affir-
maient-ils, de trouver quelqu'un » à 
qui parler?» 

N'est-ce pasplutôtaujourd'huiqu'ils 
se sentent le cœur à l'aise et, bénis-
sant le départ d'un homme qu'ils re-
doutaient, se livrent sincèrement à 
d'extravagantes galipettes ? 

Aussi bien n'est-il pas besoin d'être 
grand clerc pour comprendre. 

L'arrivée de M. Gélinet leur avait 
donné le « trac » et leurs poses de 
matamore ne servaient qu'à masquer 
leur alarme. 

Le départ de M. Gélinet les ravit 
d'aise et ils n'ont point la force de le 
dissimuler. 

Mais cette gaieté durera ce que du-
rent les roses. 

M. Gélinet était un radical et un 
homme. 

M. Chapron est un homme et un ra-
dical. 

De plus, il n'a pas moins de « poi-
gne » que M. Gélinet et en vérité je ne 
crois guère ce que MM. les réaction-
naires gagneront au change. 

Je ne voudrais pas refroidir trop 
brutalement leur naïf enthousiasme, 
mais la vérité m'oblige à déclarer à 
ces excellents amis que le choix de 
M. Chapron intentionnellement fait 
par MM. Clémenceau et Albert Sarraut 
en vue de donner à la démocratie 
quercynoise l'appui qu'elle mérite et 
qui lui manquait depuis trop long-
temps, n'a rien qui puisse les mettre 
en joie. 

Pour plus amples renseignements, 
ils n'ont qu'à s'adresser.à leurs bons 
copains de Boulogne, pour qui M. 
Chapon, si j'en crois l'histoire, fut 
modérément tendre et qui se réjoui-
ront de son départ plus encore qu'eux-
mêmes ne se réjouissent ici du départ 
de M. Gélinet. 

Nos adversaires ont et auront si ra-
rement l'occasion de se livrer à leurs 
innocentes manifestations de gaieté 
folle qu'il faut savoir la leur pardon-
ner. 

Cette charité nous sera, en vérité, 
très facile à l'heure présente où le 
président du conseil et le vaillant 
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur, 
préoccupés de rendre au parti radi-
col, dans le Lot, la place prépondé-
rante qu'il occupera demain, mettent 
à la tète de l'administration supérieu-
re un préfet jeune, actif, énergique et 
profondémentdévoué à la République. 

CATHARY 
A notre tour, pour rassurer ceux 

qui ne se tenaient pas d'aise à la nou-
velle du départ de M. Gélinet, nous 
croyons devoir dire que les rensei-
gnements ci-dessus donnés par notre 
confrère Louis Cathary, viennent de 
première source, du ministère. 

C'est dire que la joie sera courte 
pour ceux-là qui se frottaient les mains 
samedi dernier. 

Toutes les audaces 
Mardi dernier 250 de nos compatrio-

tes réunis à l'Hôtel Moderne fêtaient 
l'élection de notre ami L.-J. Malvy. 

Remarqué parmi les convives 
l'ex-percepteur, directeur du Réfor-
mateur. Lui aussi sans doute fêtait 
l'élection de L.-J. Malvy. Cet homme 
est admirable. Il est déconcertant. 

Enregistrement 

Notre compatriote M. S. Bach, sur-
numéraire de l'enregistrement à 
Cahors, est nommé sur sa demande, 
surnuméraire à Toulouse. Nos félici-
tations. 

Concert gratuits 

Dimanche l'Orchestre Symphonique 
etl'Orphéon ont donné, ainsi que nous 
l'avions annoncé, un brillant concert, 
à4 heures de l'après-midi dans la sal-
le du théâtre. 

Une foule énorme assistait à ce 
concert qui, disons-le de suite, a obte-
nule plus vif succès. 

Musiciens et chanteurs ont été cha-
leureusement applaudis, et c'était 
justice, car leur dévouement et leur 
bonne volonté pour être agréables à 
la population sont dignes de tous élo-
ges. 

Notons les beau succès remportépar 
MM. Arnaudet, Héreil, Bonnes et 
Frécheville. 

Mais nous devons mentionner spé-
cialement la belle chanson locale qui 
pour la première fois a été chantée 
sur notre scène : Yo qu'un Çaou, dont 
les paroles de M. Lescale, la musique 
de M. Maurice Breil.deux compatrio-
tes, ont produit la meilleure impres-
sion. 

Auteurs et interprête méritent de 
vives félicitations, félicitations que 
nous sommes heureux également d'a-
dresser au sympathique directeur de 
l'Orphéon M. Barreau, dont le dévoue-
ment est si apprécié. 

Banquet de l'Orphéon 

Après le concert, nos excellents or-
phéonistes se sont rendus à l'hôtel du 
Midi où avait lieu le banquet annuel. 

A la table d'honneur avaient pris 
place MM. de Monzie, président de 
l'orphéon, le docteur Darquier, maire 
de Cahors, Dulac, Fernandez, Orliac, 
conseillers municipaux, docteur Men-
dailles, de Monzie père, membres 
du conseil d'administration de l'Or-
phéon., 

Le menu, fort bien composé, fut du 
goût de tous les convives. 

Au dessert, M. le docteur Darquier 
et M. de Monzie dans des allocutions 
très applaudies ont adressé de vives 
félicitations aux vaillants chanteurs 
de notre ville et ont bu à la prospérité 
de l'Orphéon. 

D'enthousiastes acclamations ont 
accueilli les éloquentes paroles des 
orateurs, puis la soirée s'est terminée 
au milieu de la gaîté générale, par 
des chansonnettes et monologues in-
terprétés avec talent par des mem-
bres de 1 Orphéon. 

Elections consulaires 

Les électeurs de l'arrondissement 
de Cahors ont procédé dimanche 9 
décembre, à l'élection de deux juges 
titulaires et d'un juge suppléant au 
tribunal de commerce de Cahors. 

Voici le résultat de cette élection : 
Canton de Cahors (Nord). — Inscrits, 

177 ; votants, 60. 
Ont obtenu : MM. Pagès, 49 voix ; 

Dulac, 58 ; Lasserre, 60. 

Canton de Cahors (Sud). - Inscrits, 
131 : votants, 65. 

Ont obtenu : MM. Pagès, 64 voix ; 
Dulac, 63 ; Lasserre, 60. 

Cazals, pas de bureau. 
Limogne : inscrits : 157. Pagès 32 ; 

Dulac 32 ; Lasserre 32. 
Castelnau : inscrits : 86. Pagès 44 ; 

Dulac 44 ; Lasserre 44. 
Catus : inscrits : 122. Pagès 15 ; Du-

lac 15 ; Lasserre 15. 
Luzech : inscrits : 155. Pagès 27 ; 

Dulac 27 ; Lasserre 27. 
Puy-l'Evêque : inscrits : 189. Pagès 

177 ; Dulac 177 ; Lasserre 177. 
Lalbenque : inscrits : 100. Pagès 51 ; 

Dulac 51 ; Lasserre 51. 
Montcuq : inscrits : 127. Pagès 32 ; 

Dulac 31 ; Laserre 32. 
Lauzès : inscrits : 90. Pas de bureau 

constitué. 
St-Géry : inscrits : 63. 
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UHSOLË MIKOULT; 
Par H. DE BALZAC 

PREMIERE PARTIE 

LES HÉRITIERS ALARMES 

— Ces vilains flambeaux sont trop 
lourds pour tes jolies menottes, dit-il en 
prenant les chandeliers en marbre ornés 
de cuivre. 

Il les soupesa, regarda l'almanach, le : 
prit et dit : 

— Ceci me semble bien laid aussi, j 
Pourquoi gardes-tu cetalmanacb.de fac- ■ 
teur dans une si jolie chambre ? 

— Oh ! laissez-le-moi, mon parrain. | 
— Non, tu en auras un autre demain, ! 

Il descendit en emportant cette pièce j 
de conviction, s'enferma dans son cabi- j 
net, chercha saint Savinien, et trouva, j 
comme l'avait dit la somnambule, un ■ 
petit point rouge devant le 19 octobre ; j 
il en vit également un en face du jour ; 
de saint Denis, son patron à lui, et de- | 
vantsaint Jean, le patron du curé. Ce j 
point gros comme la tête d'une épingle, i 
la femme endormie l'avait aperçu malgré ! 
la distance et les obstacles. Le vieillard ; 
médita jusqu'au soir sur ces événements, ! 

Orchestre symphonique 

Au dernier moment, nous ap-
prenons que le Concert est ren-
voyé à une date ultérieure que 
nous indiquerons dès que nous 
serons fixés. 

Perception 
Un concours pour l'emploi de per-

cepteur surnuméraire sera ouvert 
dans le cours du mois de février 1907 
à Paris et au chef-lieu de certains dé-
partements qui seront désignés ulté-
rieurement. 

Les jeunes gens qui désireraient y 
prendre part devront adresser leur 
demande au ministère des Finances 
(direction du personnel) avant le 31 
décembre 1906. 

Avenir Cadurcien 

Dans leur assemblée générale du 7 
courant, les membres exécutants de 
l'Avenir Cadurcien ont composé leur 
Conseil d'administration pour l'année 
1906 ainsi que suit : 

Président d'honneur : M. A. Bach. 
Président : M. J. Daymard. 
Vice-Président : M. Fauconnier. 
Trésorier : M. Emile Gagnayre. 
Secrétaire: M. Georges Alazard. 
Directeur : M. Rivière. 
Sous-directeur : M. A. Pouzergues. 
Chef-musicien honoraire : M. Fer-

rié. 
Chef-musicien : M. Mullot. 
Archiviste : M. Faivre. 
Archiviste-adjoint : M. Arbouys. 

Membres de la Commission : 
MM. 

Cayràc, Fernandez, Tassart, Girma, 
Lacoste, Cagnac, Combelles, Lasser-
re, P. Alazard, Astruc, Fabre, Heilles, 
V. Pouzergues. 

Tribunal Correctionnel 

Audience du 10 décembre 1906 

A l'audience correctionnelle de ce 
jour, se presse une foule énorme at-
tirée par les débats qui vont avoir lieu 
au sujet de deux procès de presse. 

L'audience est ouverte à 1 h. 1/2 
dans la petite salle du tribunal, trop 
petite pour contenir le public, qui oc-
cupe toutes les chaises, tous les 
bancs, au point qu'avocats et avoués 
ne trouvent pas de place. 

Le tribunal expédie rapidement 
qnelques vagabonds, chasseurs et pê-
cheurs. 

Le nommé Cleich, 53 ans, inculpé 
de mendicité avec menaces, condamné 
déjà. 48 fois, se voit octroyer un mois 
de prison. 

Le nommé B... Jean, 30 ans, inculpé 
de vol d'un morceau de savon au pré-
judice de la Compagnie d'Orléans, est 
condamné à 50 francs d'amende (avec 
sursis). 

Mais l'audience devient de plus en 
plus houleuse, la foule grossit de mi-
nute en minute ; le président lève 
la séance qui est reprise un quart 
d'heure après, dans la salle des Assi-
ses. 

Là la foule peut pénétrer et est à 
l'aise. 

Le tribunal confirme le mandat de 
dépôt contre le nommé Redon Jean, 
32 ans, inculpé d'ivresse et d'outrages 
envers les gendarmes. 

Le nommé M.. . 61 ans, a oublié de 
déclarer dans les délais légaux, la 
naissance d'un fils né le 10 novembre: 
50 francs d'amende avec sursis. 

PROCÈS DE PRESSE 

Affaire Clary-Marmiesse 

Le premier procès de presse appelé 
est celui qui est intenté par M. le 
docteur Clary, ancien inspecteur des 
enfantsassistés du Lot, maire de Las. 
cabanes, contre le gérant du journal 
Y Union Républicaine au sujet d'un en-
trefilet paru le 6 octobre, dans lequel 
M. le docteur Clary s'est cru injurié. 

M" de Valon litia citation etsoutient 
la plainte : il demande au nom de son 
client 6000 francs de dommages-inté-
rêts. 

M. le Procureur de la République 
requiert à son tour l'application de la 
loi. 

Puis Me de Monzie, avec le talent 
qu'on lui connaît, prend la défense de 
M. Marmiesse. 

Nous ne pouvons pas, la loi nous 
l'interdisant, faire le compte rendu 
de ces débats, mais qu'il nous suffise 
de dire que la foule énorme qui se 
pressait dans la salle d'audience a 
apprécié une fois de plus le talent de 
l'orateur qui réclame l'aquittement 
pur et simple du gérant de l'Union. 

Le tribunal renvoie le jugement à 
huitaine. 

Affaire Giles - « Réformateur » 

La deuxième affaire appelée est 
celle qui est intentée par notre ami 
Giles, ouvrier forgeron à Castelnau, 
contre le «Réformateur» quijilya 
quelques semaines publia un article 
contre l'honnête travailleur Giles que 
celui-ci a estimé injurieux. 

M. Giles adressa aussitôt, en ver-
tu du droit de réponse une lettre au 
gérant du « Réformateur » : cette let-
tre ne parut pas. 

Deux procès sont donc intentés au 
journal de la rue des Ecoles : 1° pour 
injures ; 2° pour refus d'insertion 
d'une réponse à l'article visant M. 
Giles. 

M" de Monzie avec humour et un 
esprit remarquables, avec netteté, sou-
tient la plainte. 

Il réclame au nom de son client 
2000 francs de dommages-intérêts, la 
publication du jugement dans 4 jour-
naux locaux et régionaux pour les 
injures et 300 francs de dommages-
intérêts et la publication du jugement 
dans 4 journaux locaux ou régionaux 
pour le refus d'insertion. 

M. le Procureur de la République 
requiert l'application de la loi. 

M0 de Valon présente la défense du 
gérant du journal dont il réclame 
l'acquittement. 

Le tribunal renvoie le jugement à 
huitaine. 

Et l'audience est levée. 

Nos DÉPÊCHES 

plus immenses encore pour lui que pour 
tout autre. Il fallait se rendre à l'évi-
dence. Une forte muraille s'écroula 
pour ainsi dire en lui-même, car il vi-
vait appuyé sur deux bases : son indif-
férence en matière de religion et sa 
dénégation du magnétisme. En prouvant 
que les sens, construction purement 
physique, organes dont tous les effets 
s'expliquaient, étaient terminés par 
quelques-uns des attributs de l'infini, 
le magnétisme renversait, ou du moins 
lui paraissait renverser la puissante 
argumentation de Spinosa ; l'infini et le 
fini, deux éléments incompatibles selon 
ce grand homme, se trouvaient l'undans 
l'autre. Quelque puissance qu'il accor-
dât à la divisibilité, à la mobilité de la 
matière, il ne pouvait pas lui reconnaî-
tre des qualités quasi divines. Enfin il 
était devenu trop vieux pour rattacher 
ces phénomènes à un système, pour les 
comparer à ceux du sommeil, de la vi-
sion, de la lumière. Toute sa science, 
basée sur les assertions de l'école de 
Locke et Condillac, était en ruine» En 
Voyant ses creuses idoles en pièces, 
nécessairement son incrédulité chance-
lait. Ainsi tout l'avantage, dans le com-
bat de cette enfance catholique contre 
cette vieillesse voltairienne, allait être 
à Ursule. Dans ce fort démantelé, sur 
ces ruines ruisselait une lumière. Du 
sein de ce3 décombres éclatait la voie de 
la prière ! Néanmoins l'obstiné vieillard 

chercha querelle à ses doutes. Encore 
qu'il fût atteint au cœur, il ne se déci-
dait pas, il luttait toujours contre Dieu, 
Cependant son esprit parut vacillant, il 
ne fut plus le même. Devenu songeur 
outre mesure, il lisait les Pensées de 
Pascal, il lisait la sublime Histoire des 
variations de Bossuet, il lisait Bonald, 
11 lut saint Augustin ; il voulut aussi 
parcourir les œnvres de Swedenborg et 
de feu Saint Martin, desquelles lui 
avait parlé l'homme mystérieux. L'édi-
fice bâti chez cet homme par le maté-
rialisme craquait de toutes parts, il ne 
fallait plus qu'une secousse ; et quand 
son cœur fut mûr pour Dieu, il tomba 
dans la vigne céleste comme tombent les 
fruits. Plusieurs fois déjà, le soir, en 
jouant avec le curé, sa filleule à côté 
d'eux, il avait fait des questions qui, 
relativement à ses opinions, paraissaient 
singulières à l'abbé Chaperon, ignorant 
encore du travail intérieur par lequel 
Dieu redressait cette belle conscience. 

— Croyez-vous aux apparitions ? de-
manda l'incrédule à son pasteur en in-
terrompant la partie. 

— Cardan, un grand philosophe du 
xvie siècle, a dit en avoir eu, répondit 
le curé. 

— je connais toutes celles qui ont 
occupé les savants, je viens de lire Plo-
tin. Je vous interroge en ce moment 
comme catholique, et vous demande si 
vous pensez que l'homme mort puisse 

Paris, 40 décembre, 1 h. 87 s. 

Application de la loi de 
Séparation 

MM. Briand et Guyot-Dessai-
gne ont conféré dans la matinée 
relativement aux instructions à 
donner aux parquets pour l'appli-
cation de la loi de séparation. 

Les instructions du Pape 
Une dépêche de Rome recomman-

de à l'épiscopat français d'opposer 
une résistance passive. Les èvêques 
devront surtout éviter tous actes 
qui ressembleraient à des conces-
sions. 

■ i: 
Paris, 11 décembre, 1 h.\50 s. 

L'exécution de la loi de 
Séparation 

Le Conseil des ministres, réu-
ni cé matin a approuvé les pro-
positions de M. Briand devant 
assurer l'exécution de la loisurla 
séparation, notamment au sujet 
de la suppression des allocations 
de la liquidation des biens et de 
l'évacuation des presbytères, évê-
chés. 

Les,toséminaristes qui tombent 
sous le coup de la loi militaire se-
ront appelés le 7 janvier. 

À la Chambre 
A la séance de ce matin, la 

Chambre a terminé le budget de 
la guerre elle a commencé la dis-
cussion du budget des travaux 
publics. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissemest de Cahors 

Arcambal 

Comité républicain radical. — Lun-
di soir, à 7 heures, les républicains de 
la commune d'Arcambal, se sont réunis 
à la mairie dans le but de procéder à la 
formation du comité radical. 

Ont été élus : 
Président d'honneur : M. Girma Eu • 

gène, maire. 
Président du Comité : M. Girira Henri. 
Vice-Présidents : MM. Bras Prosper, 

Loulmet Calixte. 
Trésorier : M. Cubaynes Antoine. 
Secrétaire : M. Marrières Jean-Fir-

min. 
Secrétaire-adjoint : M. Malirac Ca-

mille. 
Assesseurs : MM. Contival Gabriel, 

Marqués Edmond ; Courdesses Jean, à 
Béars ; Loulmet, aux Mazuts. 

Le Comité en séance, adresse au nou-
veau prèfét du Lot les meilleurs souhaits 
de bienvenue, et compte sur sa fermeté 
pour l'aider à faire triompher dans l'ar-
rondissement et dans sa commune les 
principes républicains qui nous animent 
tous. 

Catus 
Cours d'adultes. — Vendredi le tam 

bour de ville annonçait à la population 
de notre ville que les cours d'adultes 
s'inauguraient dès le soir même, orga 
nisés par le corps enseignant. 

A 7 heures précises, en effet, devant 
une salle comble, M- Vaysse, le sympa-
thique directeur ouvrait le feu en trai-
tant le beau sujet de la Liberté. Le con-
férencier a tait d'abord l'historique de 
ce régime en remontant jusqu'auxtemps 
les plus reculés. lia fait sentirla labo-
rieuse é vol ution qu'a eu cette manière d'ê-
tre et nous a bien dépeint sa véritable éclo-
sionavec la grande Révolution. M. Vays-
se a démontré ensuite l'antipathie qu'ont 
avec elle les gouvernements monarchi-
ques et, par contre, l'affinité que la li-
berté a avec le régime républicain. 

Enfin, parlant tout spécialement du ré-
gime de liberté français, il l'a heureuse-
ment comparé à un arbre séculaire, 
noueux vivant dans un enclos enserré 
mais n'émettant pas moins de nombreux 
rejetons tout autour et abritant idans 
son feuillage touffu pas mal de nids. 

Cette péroraison a été applaudie vi-
goureusement. 

Des chants, avec accompagnement de 
violons, ont en outre agrémenté cette 
brillante soirée. 

.Nous croyons savoir que des confé-
renciers-amateurs viendront collaborer 
prochainement avec MM. les instituteurs 
afin d'augmenter, s'il est possible, l'at-
trait de ces soirées. 

La prochaine conférence sera faite 
par M. Lafon adjoint. 

Saint-Caprais 
Nous avons, dans le « Journal du 

Lot » de vendredi, annoncé qu'un as-
sassinat, qui avait eu le vol pour mobi-
le, avait été découvert dans une com-
mune limitrophe de la nôtre. 

Voici de nouveaux détails sur ce cri-
me qui a causé une grande et vive émo-
tion dans la contrée. 

La victime, Marie Valês, veuve Cam-
pagnac, trouvée assassinée dimanche à 
3 h. dans sa propriété de Francore, où 
elle habitait seule, a succombé d'après 
ce qu'a démontré l'enquête faite par le 
Parquet de Sarlat, à une congestion et 
non par strangulation. 

L'enquête a relevé en même temps 
que plusieurs côtes avaient été fractu-
rées avant que l'assassin l'ait introduite 
dans la cave où probablement elle a été 
descendue encore vivante, ligotée et 
déposée nue sur la terre humide. Elle a 
établi aussi que la mort rementait à 
jeudi, entre 6 et 7 heures du soir. 

D'une vie régulière, automatique mê-
me, la malheureuse victime jouissait 
d'une certaine fortune, malgré les pré-
cautions que prenait la pauvre femme 
pour faire croire qu'elle était sans ar-
gent. 

Elle errait toute la journée, portant 
son tréeor dans un petit cabas en osier 
et ne rentrait qu'à la nuit tombante 
dans la maison qu'elle occupait à 2 ki-
lomètres de Villefranche. 

Nous osons espérer que la justice au-
ra la main assez heureuse pour mettre 
la main sur le coupable. 

Lacapelle-Cabanac 
Ces jours derniers un vol de 25 kilos 

environ de chaux a eu lieu au préjudice 
de notre estimable maire M. LousserL 

Un autre vol de chaux a eu lieu aussi 
au préjudice de M. Mazon, cultivateur à 
la Bouygue, commune de Mauroux ; ce 
dernier vol est de 50 kilos. 

On a payé le crieur public pour rappe-
ler là'auteur de ce vol de remettre les 
sacs, mais il a fait la seurde oreille. Un 
volde sable et du bois de chauffage a eu 
lieuaussi auche-flieude la commune. 

Les voisins font tous leurs efforts pour 
faire arrêter l'auteur si agile de ce vol. 

Mauroux 
Foire. — La foire à été assez belle. 
Bœufs d'attelages prix assez élevés. 
Moutons gras de 20 à25fr. l'un autres, 

de 10 à 12 fr. l'un. 
Lièvres de 4 à 6 fr. l'un. 
Perdreaux de 1 fr. 50 à 2 fr. l'un. 
Grives de 35 à 40 centimes l'une 

revenir voir les vivants. 
— Mais Jésus est apparu aux apôtres 

après sa mort, reprit le curé. L'Église 
doit avoir foi dans les apparitions de no-
tre Sauveur. Quant aux miracles, nous 
n'en manquons pas. dit l'abbé Chaperon 
en souriant Voulez-vous connaître le 
plus récent ? Il a eu lieu pendant le 
xvm8 siècle. 

— Bah ! 
— Oui ; le bienheureux Marie-Al-

phonse de Liguori a su bien loin de Ro-
me la mort du pape, au moment où le 
saint père expirait, etily adenombreux 
témoins de ce miracle, Le saint évêque, 
entré en extase, entendit les dernières 
paroles du souverain pontife et les ré-
péta devant plusieurs personnes. Le 
courrier charger d'annoncer l'événe-
ment ne vint que trente heures après... 

— Jésuite ! répondit le vieux Mino-
noret en plaisantant ; je ne vous deman-
de pas de preuves, je vous demande si 
vous y croyez. 

— Je crois que l'apparition dépend 
beaucoup de celui qui la voit, dit le 
curé continuant à plaisanterl'incrédule. 

— Mon ami, je ne vous tends pas de 
| piège ; que croyez-vous sur cela ? 

— Je crois la puissance de Dieu infi-
nie, dit l'abbé. 

— Quand je serai mort, si je me ré-
concilie avec Dieu, je le prierai de me 
laisser vous apparaître, dit le docteur 
en riant. 

— C'est présisément la convention 
faite entre Cardan et son ami, répondit 
le curé. 

— Ursulê, dit Minoret, si jamais un 
danger te menaçait, appelle-moi, je 
viendrai. 

— Vous venez de dire en un seul mot 
la touchante élégie intitulée Néère, 
d'André Chénier, répondit le curé. Mais 
les poètes ne sont grands que parce 
qu'ils savent revêtir les faits ou les 
sentiments d'images éternellement vi-
vantes. 

— Pourquoi parlez-vous de votre 
mort, mon cher parrain ? dit d'un ton 
douloureux la jeune fille ; nous ne 
mourons pas, nous autres chrétiens : 
notre tombe est le berceau de notre 
âme. 

— Enfin, dit le docteur en souriant. Il 
faut bien s'en aller de ce monde, et, 
quand je n'y serai plus, tu seras bien 
étonnée de ta fortune. 

— Quand vous ne serez plus, mon bon 
ami, ma seule consolation sera de vous 
consacrer ma vie. 

— A moi, mort ? 
— Oui. Toutes les bonnes œuvres que 

je pourrai faire seront faites en votre 
nom pour racheter vos fautes. Je prie-
rai Dieu tous les jours, afin d'obtenir 
de sa clémense infinie qu'il ne punisse 
pas éternellement les erreurs d'un jour, 
et qu'il mette près de lui, parmi les âmes 
des bienheureux, une âme aussi belle, 

aussi pure que la vôtre. 
; Cette réponse, dite avec une candeur 
\ angélique, prononcée d'un accent plein 

de certitude, confondit l'erreur et con-
, vertit Denis Minoret à la façon de saint 
; Paul. Un rayon de lumière intérieure 

l'étourdit, en même temps que cette 
tendresse,-étendue sur sa vie à venir, 
lui fit venir des larmes aux yeux. Ce 

! subit effet de la grâce eut quelque chose 
d'électrique. Le curé joignit les mains 

! et se leva troublé. La petite, surprise de 
1 son triomphe, pleura. Le vieillard se 

dressa comme si quelqu'un l'eût appelé, 
regarda dans l'espace comme s'il y 

, voyait une aurore ; puis il fléchit le ge-
| nou sur son fauteuil, joignit les mains 
' et baissa les yeux vers la terre en hom-
j me profondémenthumilié. 
J — Mon Dieu ! dit-il d'une voix émue 

en relevant son front, si quelqu'un peut 
j obtenir ma grâce et m'amener vers toi, 

n'est-ce pas cette créature sans tache î 
Pardonne à cette vieillesse repentie 
que cette glorieuse enfant te présente. 

Il éleva mentalement 3on âme à Dieu, 
le priant d'achever de l'éclairer par sa 
science après l'avoir foudroyé de sa grâ-
ce ; il se tourna vers le curé, et, lui 
tendant la main : 

— Mon cher pasteur, je redeviens pe-
tit ; je vous appartient et vous livre 
mon âme. 

(A suivre) 



Lapins domestiques de 25 â 30 centi-
mes la livre. 

Poules de 3 fr. 50 à 4 fr. la paire. 
Poulets de 50 à 60 centimes là livre. 
Œufs 1 fr. 20 la douzaine. 

ili 
Le plus beau cadeau que vous puis-

siez faiie, si vous voulez être agréable à 
quelqu'un à l'occasion de Noël et du jour 
de l'an, est un abonnement à 

Sclecta 
Le plus beau et le plus grand journal 

illustré et Magazine du Monde. 
Son numéro de Noël est une merveil-

le, n'achetez rien sans l'avoir vu. 
En raison de l'énorme vente de ce nu-

méro et malgré le tirage colossal, rete-
nez-le d'avance (Avant le 15) 

Prix : 2 fr. 50 (En mandat poste), 
étranger le port en plus 31 Avenue de 
l'Opéra PARIS 

Abonnement : Paria : 36 fr. Départe-
ments : 38 fr. Etranger : 48 fr par sa. 
Tous les journaux en un seul. La Revue 
idéale de la femme, de la jeune fille et de 
la famille. 31, Avenue de l'Opéra PARIS. 

Arrondissement de Figeac 

Pigeac 
Tribunal correctionnel. — Audience 

du 8 décembre. Antoinette Prunet, 
épouse Grégoire, soixante-dix ans, 
ménagère à Fons, huit jours de pri-
son pour coups et blessures. 

A. B..., trente-trois ans, marchand 
forain à Figeac, quinze jours de pri-
son par défaut pour coups et blessu-
res. 

Jules Bénech, scieur de long à Lar-
nagol, vingt ans, 6 fr. d'amende, loi 
Bérenger, pour coups et blessures. 

Paul Selves, cinquante-sept ans, 
cultivateur à Saint-Simon, 100 fr. d'a-
mende, loi Bérenger, pour coups et 
blessures. 

Jean-Baptiste Guittard, vingt-deux 
ans, de Montceau (Corrèze) ; Pierre 
Laparra, vingt-huit ans, d'Arpajon 
(Cantal) ; Jean Leymarie, vingt-six 
ans, de Saint-Bonnet (Corrèze),pour-; 
suivis pour vols, sont condamnés : 

Guittard, trois ans de prison : La-
parra, quinze mois, et Leymarie deux 
mois, ce dernier seulement avec le 

bénéfice de la loi Bérenger. 
A la cour d'appel. — Le nommé 

Jean Besse, âgé de trente-neuf ans, 
de Sionmac (Corrèze), condamné à 
l'audience correctionnelle du 1er dé-
cembre, à deux ans de prison, pour 
vol d'une paire de vaches, vient de 
relever appel de cette décision et a été 
transféré à la maison d'arrêt d'Agen. 

Lissac 
Enfant noyé. — Le jeune Henri Her-

met, en s'amusant sur le bord du ruis-
seau de. Dauzon, s'est noyé accidentelle-
ment et n'a pu être sauvé, malgré les 
prompts secours de la jeune Gard, pu-
pille de l'Assistance publique louée a la 
ferme Fréjavilie. 

Arrondissement de Gourdûn 

Gourdon 
Etat-civil du mois de novembre. — 

Naissances : Alphonse Tocaven, à Ma-
lepique ; François-Sylvain-Robert Le-
jon, allées de la République ; Jean-Pier-
re-Georges Laval, à Mandou ; Catherine 
Darche, à Campagnac. 

Mariage : Jean-Paul Rodes, des Four-
ches-de-Cougnac, et Marie Monteil, sans 
profession à Gourden. 

Décès : Jeanne Lhorte, sans profesion, 
79 ans, veuve Guillaume Delpech, â Cos-
teraste ; Léon Goldefy, sans profession, 
66 ans, hospice ; Jean Izac, sans profes- ■ 
sion, rue de la République ; Guillaume ■ 
Taste, cultivateur, 67 ans, à Grimardet; 
Jeanne Broillounat, sans profession, 86 
ans, à Lablo ; Jean Cabanel, ex-canton-
nier, 73 ans, à la Madeleine ; Rose DeL. 
rieu, sans profession 82 ans, veuve Jean-
Emile Vargues, avenue Calvaignac 

Gramat 
Foire du o décembre. — Malgré la 

pluie qui n'a cessé de tomber toute la 
matinée, la foire du 6 décemhre a eu 
une assez grande importance à Gramat. 
Voici les cours pratiqués : 

Bœufs de travail, de 700 a 1.000 fr. la 
paire ; bœufs de boucherie, de 39 à 41 
fr. les 50 kilos ; vaches de trait, de 550 à 
700 fr.fla paire ; vaches de boucherie.de 
32 à 35 fr. les 50kilos ; veaux d'attelage, 
de 450 à 550 fr. la paire ; les veaux de 
lait, 80 centimes le kilo ; moutons de 30 
à 40 fr. la pièce ; agneaux de 15 à 25 la 
pièce. 

Prscs gras, de 53 à 60 fr. les 50 kilos ; 
nourrains, de 28 à 35 fr. la pièce ; por-
celets de 15 à 25 fr. la pièce. 

Halle aux grains. — Blé, de 17 fr. 75 
à 18 fr. 25 l'hectolitre ; avoine de 9 à 10 
fr. l'hectolitre ; châtaignes 5 fr. le sac ; 
pommes de terre 4 fr. 50 le quintal. 

Poulets, 60 cent, le demi-kilo ; poules 
50 cent, le demi-kilo ; oies grasses de I 
fr. à 1 fr. 20 le demi kilo ; foies gras 
jusqu'à 3 fr. 20 le demi-kilos ; œufs, 
1 fr. 50 la douzaine. 

Bonne foire, malgré le très mauvais 
temps; foirails trè3 animés surtout 
celui des porcs où de très importan-
tes transactions se sont opérées. 

Le Roc 
Elections complémentaires — Par 

arrêté du préfet du Lot, en date du 5 dé-
cembre 1906, les électeurs de la section 
de Nadaillac, commune du Roc, sont 
convoqués pour la dimanche 23 décem-
bre ̂ courant à l'effet d'élire un conseiller 
municipal pour compléter le Conseil. 

Chez nos voisins 
lL©t-e5t>€2-«M'©iiii© 

FUMEL 

M. Rouffié, ancien maire de Fumel, 
mis en cause dans un entrefilet paru 
dans le Journal du Lot, nous adresse la 
lettre suivante : 

Dans vos deux derniers numéros vous 
avez publié une correspondance de Fu-
melpùalproposd'unecroixdel'école com-
munale de garçons on établit un certain 
parallèle entre le mairejpassé et le maire 
présent. Permettez-moi, M. le Directeur, 
de rétablir certaines erreurs commises 
par votre correspondant qui doit être 
un tout jeune et qui grâce à cette en-
viable qualité n'a pas encore assez réflé-
chi. C'est un peu vite fait pour lui de 
changer un républicain de la première 
heure en réactionnaire et un réaction-
naire en républicain ; c'est cette appré-
ciation que je tiens à réfuter. 

Sur quoi s'appuie votre correspon-
drai pour disqualifier ainsi deux hom-
mes ? Sur une toute petite croix de pier-
re dont était surmontée une école au-
trefois congréganiste, devenue ensuite 
communale, et qui vient d'être enle-
vée ces jours passés après plusieurs in-
jonctions de la préfecture. 

Cette école, construite pardescongré-
ganistes il y a environ trente ans, fut 
commanditée et soutenue par les réac-
tionnaires de l'époque, parmi se3 sou-
tiens se trouvait, nous ont dévoilé n®s 
luttes électorales, le maire actuel. Cette 
école périclita vite, on n'est pas clérical 
à Fumel, au bout de dix ans on vendit 
cette école à la commune de Fumel. Le 
maire d'alors républicain de la veille 
M. Philipos ne se préoccupa pas dé cet-
te petite croix ; son successeur M. La-
garde ne s'en préoccupa pas davantage et 
le successeur de M. Lagarde, devenu 
maire par la volonté de ce dernier, mai-
re pendant dix. ans ne s'en occupa pas 
davantage ; personne d'ailleurs n'y son-
gea. Mais l'a séparation de l'Eglise et 
de l'Etat et surtout la résistance du cler-
gé ont fait ces temps derniers qu'il est 
devenu nécessaire de supprimer tout lien 
entre l'Etat laïque républicain et le cler-
gé ; et alors, des ordres sont venus delà 
Préfecture pour l'enlèvement de la croix 
qui surmontait l'école après les ordres 
sont venus des injonctions, et pour ne 
pas être suspendu, |il a bien fallu après 
plusieurs mois d'attente, que le maire 
donnât des ordres en conformité des or-
dres préfectoraux ; mieux informé vo-
tre correspondant n'aurait pas dit que 
le maire en ayant pris 1 initiative était 
un républicain et que l'ancien maire ne 
l'était pas parée qu'il avait épargné cet-
te croix. 

Si j'ai rétabli les faits c'est parce que 
mon titre poliique de républicain étant 
ma propriété, je tiens à rappeler que 
l'ancien maire est un républicain de la 
première heure ; de ces républicains qui 
ont fondé la République opportuniste 
avec notre illustre Gambetta, progres-
siste avec Jules Ferry et Waldeck- Rous-
seau, il a toujours suivi ces intelligen-
ces politiques supérieures qui ont été 
nos exemples et notre Foi, et toujours 
il s'est attaché à l'évolutiou des idées 
dans le sens le meilleur ; se raiiant aux 
idées politiques des radicaux et enfin 
aujourd'hui, au seul parti républicain 
possible le parti radical socialiste. Nul 
plus que lui, il l'a souvent déclaré, ne 
désire l'amélioration sociale sous toutes 
ses formes pourvu qu'on ne tombe, pas 
dans l'utopie ; par tous les moyens pour-
vu que ce ne soit pas des moyens, révo-
lutionaires, tels que ceux qui sont pro-
posés par certains groupes. Il est et 
restera le républicain voulant ïgarder 
les libertés conquises tout en ne perdant 
pas de vue que ne pas avancer c'est re-
culer ; et que par suite tout républicain 
digne de ce nom, doit toujours donner 
cordialement son concours ■ au progrès 
quidoit êtreincessant et surtout recher-
cher par tous les moyens l'amélioriation 
du sort des malheureux. 

L'ancien maire répu-
blicain toujours. 

Elections consulaires 
Dimanche dernier ont eu lieu les élec-

tions des juges csnsulaires. 
■ Dans le canton de Fumel quatorze per-

sonnes ont participé au vote, dont treize 
pdùr la commune de Fumel, et une pour 
la commune de Monsempron. 

Ces quatorze suffrages ont été attri-
bués à MM. Laflargue président ; Marot 
juge ; Calmel et Auradou, juges sup-
pléants. 

Nomades 
Une caravane de romanichels qui 

avait établi son campement à Condat, a 
été expulsée de la commune par les 
soins de la gendarmerie. 

Agression nocturne 
Sainèdi soir., vers 10 heures, M. Gre-

nier, fils de l'éclusier de Garrigues, se 
rendait à Condat. Arrivé près de la fon-

taine, il rencontra trois individus. L'un 
d'eux, se détachant du groupe, accosta le 
jeune homme. Ce dernier, sentant un 
coup sur l'épaule gauche, se retourna 
vivement ; vit briilar la lame d'un cou-
teau, leva le bras pour parer la coup. Le 
couteau glissa sur le gilet, de Saine, qu'il 
déchira. M. Grenier prit la fuite, rentra 
précipitamment chez M. Carné tailleur, 
où revenu de son émotion, il raconta sa. 
funeste rencontre. M. Grenier n'a pu 
donner le signalement de son agresseur. 

La justice informe. 
Punch 

Nos braves pompiers, rompant cette 
année avec la tradition, ont, supprimé, à 
l'occasion de la Saiate-Barbe, et revue et 
banquet. 

Un punch fraternel les réunissait 
dimanche soit, de les salions de l'hô-
tel Delbalat. 

Cette réunion, toute privée, a été 
empreinte dans la plus grande cordia-
lité. 

Boulangerie 
Lundi matin, M. le Commis-aire de 

police a procédé a la vérification du 
poids des pains. Il n'a pu que constater 
la stricte application de l'arrêté munici-
pal. 

Tapage 
Dans la nuit de samedi à dimanche, la 

famille Bordes, marchands ambulants, se 
disputa à lel point qu'elle éveilla tout 
le quartier du foirai 1. 

La gendarmerie dut intervenir et 
dresser procès-verbal pour tapage noc-
turne. 

Accident 
M. Rastel jeune opérait, dimanche 

matin, le déchargement de balles de 
farine. A un moment donné, il fît un 
faux pas. Le poids du sac l'entraîna, 
et le fit tomber sur la chaussée. Dans sa 
chute, M. Rastel s'est fait quelques con-
tusions sans gravité. 

Théâtre 
Nous apprenons avec plaisir que le 

théâtre Gannel dont le succès va tou-
jours croissant à Agen, doit venir s'ins-
taller à Fumel dans la quinzaine de 
Janvier. 

Nous ne doutons pas que le public 
Fumelois, sevré depuis longtemps de 
toute distraction, n'approuve la décision 
que vient de prendre la Direction de cet 
établissement de tout premier ordre et 
n'aille par la suite en foule applaudir 
les artistes qui composent cette troupe. 

Les débuts sont annoncés pour le 10 
Janvier. 

Chronique agricole 
POUR LES POMMIERS 

M. Paul Noël, directeur du Labora-
toire d'entomologie agricole de Rouen 
vient de faire connaître son opinion 
sur les chenilles susceptibles de dévas-
ter les pommiers et les cerisiers. Les 
petites chenilles soumises à son exa-
men sont celles d'un lépidoplère. Elles 
proviennent d'œufs pondus sur les 
branches des arbres fruitiers par les 
femelles des chématobies aux mois 
d'octobre et de novembre. 

Ces œufs, après avoir passé l'hiver, 
sur lesquels les intempéries de la sai-
son n'exercent aucune action destruc-
tive, donnent naissance, à compter, de 
la mi-avril jusque vers la fin de mai, à 
une chenille qui tout aussitôt se met à 
dévorer les bourgeons, puis les feuilles 
et s'attaque même à l'écorce faute de 
mieux. Les pommiers ravagés par 
cette chenille ont un aspect lamenta-
ble ; complètement dénudés, ils sem-
blent avoir subi les atteintes d'un 
violent ineendie. 

Lachenilledelachématobie continue 
ses dégâts avec une voracité étonnante 
jusque vers le 10 juin, époque où elle 
atteint son entier développement. 

Or le seul moyen de préserver les 
pommiers et autres arbres atteint des 
attaques des chenilles de la chématobie 
est d'empêcher la femelle d'arriver aux 
parties branchues de l'arbre où elle 
opérerait sa ponte. A cet effet on 
entourera du 15 octobre au 25 novem-
bre le tronc des pommiers à 1 m. 50 
du sol d'une bande de papier épais 
d'une largeur de 0 m. 20 à 0 m. 25 
qui sera maintenue au moyen de deux 
bouts de ficelle ou d'osier posés l'un à 
sa partie supérieure l'autre à sa partie 
inférieure, puis l'on badigeonnera cette 
bande avec du goudron de Norvège 
épais qu'il est indispensable de re-
nouveler au fur et à mesure qu'il se 
desséchera, de façon à ce que les ban-
des soient toujours bien gluantes. 

Bibliographie 

KBLÏOTHÉÔUE B£ MA FILLE 
ôi-evrapes recommandés 

Cfflieetioras : 3 fr. 5© le volume broché 
Toute abonnée au Journal des Demoi-

selles recevra au prix de fas-eur de3 fr 25 
franco dans toute la France, un volume 
magnifiqnamenit relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX ÀTJTEORS : 

MM. Aigaeperse, Maryan, Du Camp-
fi,anc,H.Bjster,Zéoa.ïdeFleuriot,Charapol. 

52, rue St-Georges, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 
LA POUPÉE MODÈLE 

Rsvua des petites filles, illustré de 200 
gravures dans le texte. 

Paraissant !e 15 de chaque mois 
Un an, Paris, 7 fr. ; Seine, 8 fr. ; dépar-

tements, 9 fr. ; Union postale, 11 fr. 
Vingt-quatre p;>;;es de texte par numéro 
Religion. — Morale. — Education. — 

Instruction. ■— Récréation. — Petits tra-
vaux et ouvrages. —Patrons pour poupées. 
— Etoffes inprimées. 

Cartonnages coloriés. — Figurines à 
découper. — Décors de théâtre. — Surpri-
ses. — Concours. — Musique. 
Abonnements à partir du 15 de chaque mo-is 

MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 
9" édition, considérablement augmentée 

MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 

DE DAMES 

Impressions sur étoffes. — Marques de 
linge. — Manière de relever et agrandir 
les patrons. — Tapisserie. — Tricot. — 
Crochet. — Filet. — Dentelles. — Macra-
mé, augmenté de la Dentelie.au fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manière de peindre sur toile gobelin, sur 
satin, sur velours, sur drap, ainsi que là 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Photominiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES ET VIGNETTES 

Prix du volume : Broché: Paris, 3 fr. 
— Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à l'ordre des 
Directeurs 52, rue St-Georges. 

52, rue St-Georges, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LÂ TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. -— Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant , le lw de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
— Planches coloriées. — Modèles do Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. —Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du 1er de chaque 

mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demande affranchie 

Quelques lots d'eue personne de Périgueux 
Madame Dufour de Périgueux a quel-

ques mots à dire au sujet de l'Onguent 
Foster, préparation célèbre contre tou-
tes les maladies de la peau, les hémor-
roïdes, l'eczéma, etc, 

Mme Dufour, 33, îS2te de Mmcrw&t, 
Périgueux, nous div ; 

« Depuis une dizaine d'années, je souf-
frais de dartres qui m'occasionnaient des 
démangeaisons et des souffrances into-
lérables. Le mal avait d'abord débuté 
sur la poitrine puis avait gagné le cou 
et les épaules. J'étais très inquiète de 
mon état car pendant ces dernières an-
nées tous les remèdes employés étaient 
restés sans résultat et bien souvent je ne 
pouvais dormira cause de la souffrance. 
C'e-t alors que ma fille qui avait enten-
du parler des g u élisons remarquables 
opérées par l'Onguent Foster vendu à la 
Pharmacie Orhac à Cahwa me conseilla 
d'en faire usage. Dès les premières'ap-
plications, les démangeaisocis 'étaient 
«joins fores et je.pouvaisjd.>nnir,Ja.nuit. 
Guère plus de' deux 'fenfaioes""'aprè<, 
j'éian enfla débarrassée de cette péni-
ble alîeetioD • Je certifie exact ce qui 
précède et vous-autorise a je publier, » 

Les démangeaisons1,'l'eczéma, les hé-
morroïdes, ainsi que tontes les ,<:-
fions de la peau en .général sont un 
lourmeot continuel. L'irriia.ion . est 
il autant ulijis msii PP/MNBUIs i|'ie lou'î. r< 
!>o-< devient impossible : la vie est un 
fardeau et la santé s'ahère. 1 Onguent. 
Fo*re.r soulage toujours eer la i.reuiiére 
application et cal tire l'inflammation cau-
sée par-n'importe quelle ajlecjionjâe la 
peau. Il e^î, souverain contre : eczéma, 
hémorroïdes, dartres, d'éinahgeaispn^ 
fistule-*, plaies variqueuses, croûtes 
d'humeurs, impétigo, gourme, éruptions 
de boutons, engelures, crevasses, irri-
tation des parties génitales, varicelle 
globuleuse, etc Dansious les cas ordi-
naires, une boîte suffît pour amener 
non seulement un soulageaient immé-
diat, mais une guérison rapide, durable 
et sans rechute. L'Onguent Foster réus-
sit toujours là même où tous les soins 
ont échoué. 

Exigez bien le véritable Gagnent Fos-
ter qui est, en veate chez rous les phar-
maciens, à raison de 3 fr. 50 la boite ou 
de 19 fr. les 6 boîtes, ou franco par la 
poste en envoyant le montant voulu à : 
Spécialités Foster, H. Binac, Pharma-
cien, 25, rueSt-Ferdinand. Paris. 

J. C. 6 

Chemin de fer d'Orléans 

È n Touraine, aux Châteaux des ' 
bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Naxaire au Croisic et à Guérande. 
1er itinéraire : V"' eias?e 86 fr. —- 2e 

classe 63 fr- — Dorée 30 icers, avec 
faculté de prolongation. 

Paris j— Orléans Bî-iis — Am-
beise — Tours — Cheojûoeaux et re-
tour à Tours —- Loches et retour h 
Tours Langeais —Saumur — Angers 
—- .Nantes — Saint-Nazure — Le Croi-
kc — Goéraodè et retour à Paris, viâ 
Blois osi Vendôme, oa vià Angers e? Char-
ires, sans arrêt mt le reseaa u*e {'Ouest.. 

MEUVE 
Avesnes s/ Helpe (Nord), 24 
Janvier 05. — " L'Kmulsion 
Scott a rendu la vie à mes 
deux enfants ; Faïnç était 
maigre, pâle, fiévreux ; il a 
maintenant bonne mine et 

i mange avec appétit. Le cadet, 
* atteint de rachitisme, avait les 

Eugène lorette 
Scott qui, tout en 
redressées". 

jambes fortement arquées et, 
sur le conseil d'un Docteur *, 
Spécialiste très connu, je lui 
donnai aussi de l'Emulsion 

mi. 

fortifiant ses petites jambes, 
Paul Lorette 

les a parfaitement 
Lorette, 24, Avenue du Pont-Rouge. 

LE POURQUOI 
Cet éminent Docteur reconnaissant que l'Emulsion Scott seule est faite 
de l'huile de foie de morue de Norvège la plus pure, reconnaissant 
aussi la perfection du procédé spécial de fabrication de 

fit comprendre aux parents qu'il valait mieux payer légèrement plus cher 
pour obtenir le vrai remède et assurer à leurs enfants une guérison rapide 
et radicale. C'était un bon conseil, suivez-le donc aussi et réclamez bien 
le flacon Scott avec sa marque de fabrique "le Pêcheur et la morue". 
Prix unique en toutes pharmacies: 4&. 50 le flacon, o. fr. 50 le demi. 
Echantillon envoyé franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMULSION 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 

itinéraire sse 54 9.e 

lasse 4î fr. — Darée 15 jours. 
Paris — Orléans — Blois —- Àtn 

boise — Tours — Chehoeceaux et re -
tour à Tours-— Loches et retour à Tours 
— Langeais et retour Jt Paris, viâ Blois 
ou 'Vendôme. 

Ces biiies.s sont délivrés toute Tannée à 
Paris aux gares d'Orléans (quai d'Orsay 
et Aosterliiz), aux bureaux succursales de 
la Compagnie séance tenante et à tontes 
les autres gares et, stations do réseau 
d'Orléans pourvu que la demande en 
sou faste an moins trois jours à l'avance. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises ea vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 

Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-
rifs, Horaires) Ofr.30 (franco Ofr. 70). 

Albums de photographies : Souvenir 
de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 15) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 30). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Stoncliurew illustrées à O fr. 10 j 
franeo (O î'r. 80) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de George Sand). - DE LA LOIRE AUX 
PYRENEES. — LA BRETAGNE. — 
L'AUDE, — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
ItlEiéralreo géographique*à Ofr. 10 

franco (O fr. fi S) 
De Paris à Tours. 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Àrvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser a IIAdminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
1, Place Valhubert, Paris. 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

Il est/délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de l'e et de 
2e classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

L Figeac, Neassargues, Garabit, 
Toulouse, —1-

ou Capdenac, Rodez, 
Mendo ou Banasaac-la-Canourgue (inter-
ruption du voyage pa: fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Garcassonne, Toulouse. 

1^ classe : 04 fr. — 2° classe : 47 fr. 
™ , r, , ., Coutras, Bordeaux-Bastide, Lîbourne, 

' ou Ber-
Périgueux, Brive, 

 —j—— Saint-Denis-près-Martel, gerac, Le Buisson, ' 
Lavàl-de-Cèra, Vie-sur-Cère, Neussar-

ou Figeac, 
gues,. Garabit, 
Rodaz, 
nourguà (interruption du voyage par fer), 
A ,, r-,. , Béziers. Aguessac ou Millau, Bedarieux, 

Carcasson;ie, Toulouse, 

ou Capdeuac-

Mende ou Banassac-la-Ca-

ou St-Pons, 

Montau-Castres (Tarn), St Sulpice (Tarn), 
ban, Agen, Bordeaox-Saint-Jaan. 

lre classe : 90 fît — 2e classe : 65 fr. 
Validité des billets : 30 jours, non, compris 

le jour de départ. 
NOTA. — Les voyageurs peuvent com-

mencer leu,i voyage à toutes les gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage.circulaire, 
mais ils doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens da la descente. Il n'est rien rem-
boursé pour les parcours abandonnés. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets de voyages circulaires. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
Um le grand bail de la gare de Pans 

Qusi-a'Orsay une exposition permas 
ner>te d'environ 1.600 vues artistique-
peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et viHes, des régions des-
servies par son réseau. 

bulletin Final 

La première séance du la semaine ne 
présente qu'un intérêt relatif. De Lon-
dres on nous signale une amélioration 
sensible de lasituation monétaire eteette 
nouvelle n'a sur notre marché aucune 
influence favorable. 

Nous enregistrons un fléchissement 
notable de ia Rente française qui perd 
23 centimes a 9,607. La note publiée par 
des iournaux du matin annonçant que 
le Pape s'oppose à la loi de Séparation 
cause au public une certaine inquiétude. 

Le groupe espagnol fait preuve des 
meilleures tendances. L'extérieure vaut 
95. 

L'Italien est calme à 103,70, et le 
Turc à 94,35. 

Parmi les Etablissements de Crédit, la 
Banque de Pans est a 1672, le Crédit 
Foncier a 704, le Crédit Lyonnais à 1206 
et la Société Générale a 662. 

Les chemins français sans grands 
changements se négocient, le Lyon a 
1314, le Midi à 1120, le Nord à 1755 et 
l'Orléans a 1346. 

L'Union des Gaz est bien disposée de 
825 a 826 ialre Série est de S1U a 815, 
la 2me. 

Les Actions des Ateliers de Jeumont 
dont l'Industrie comprend outre des 
construtions de matériel électrique la 
constructions des c bles et ia production 
de l'électricité se sont avancées a 32i fr. 
et pa raissent en voie de gagner de plus 
haut cours. 

L'action Matetewkopriviiégiôe est re-
cherchée à 767, et la Tesemrrhen Copper 
à 53,75. 

PODR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPÉS 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du JourmL 

l iâTÉilL Ipfj 
en parfait état ■ 

comprenant voie de 0 m 50, courbes et 
croisements, et vagonnets 

S'adresser au bureau du Journal 

HUiSSIi m ME (Ut) 
seule au canton, à eéder de suite 

S'ADRESSER : Bureau du Journal. 

Ll R 
Ûbj^w FABRIQUÉE A 

PAR us^/rAfWAMM 
PÈRES CHARTREUX 

■M 

FCIîRCE Wii-iiLE 
Ouvrage explicatif gratis s. demande. Dr 0RHINY, 20, r. Mener, Paria. 
Affections nerveuses, voies urlnaires, estomac et autres 
maladies. Consultations : Mardi, Jeudi, Samedi, de 4 à 6 heures. 

Eau 
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Gazeuse 
EconomtQue 
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Bibliographie 
Palpitant d'actualité, le numéro des An-

mates de cette semaine... Une série très 
curieuse y est commencée : Les candidats 
à l'Académie, jugés par le? Académiciens. 
M. Victorien Sardou y trace le portrait de 
l'historien Lenotre. Les autres candidats 
auront leur tour dans les numéros suivants. 
A lire également : une piquante chronique 
de Marcel Prévost ,aur la suppression du 
baccalauréat; la scène du Forum du Jules 
César, de l'Odéon, illustrée par le magni-
fique décor de Jasseaume ; une page de la 
partition de G. Doret, écrite pour ce chef-
d'œuvre. De nombreuses saynètes et mo-
nologues sur les Demoiselles à Marier, par 
Gyp, Henry Chantavoine, et Paul Bilhaud ; 
Lettres à la Cousine, d'Yvonne Saroey, et 
enfin, une longue étude de Raffaëlli sur 
Raphaël, avec la reproduction des ehefs-
d'œuvre du Louvre. 

Partout : 25 centimes. Abonnements 10 
fr. par an ; 12 fr. 50 pour l'Union postale. 
On s'abonne sans frais dans tous les bureaux 
de poste. Demander un numéro spécimon, 
51, rue Saint-Georges. 

BOf JOURML 
et Rédaction, 26 rue 
— Sommairo du 9 Dé-

Administration 
Racine. P«sirss, 6°. 
cambre 1906. 

Léoa Berthaot : La Pilote n» 10. — 
, Gustave Toudouze : Madame Lambelle. — 
Pontsevrsz : L'enjeu da bonheur. — Hsn-
ryk Siankiawiaz : QaoVadis. — Paul Fe-
val : Chasse aux traîtres.— Variétés: la 
Mode, le Théâtre, les Scienees, les Sports, 
Arts mondains, Actualités etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dana tons 
;8B bureaux de poste. 

Un Concours original î 
Un Concours d'Histoire sans paroles en 

photographie, voilà, certes, une idée peu 
banale. 

Le Monde Illustré, toujours à la recher-
che de nouveautés pouvant intéresser ses 
lecteurs, ouvrit ce Concours il y a quelques 
semaines. 

En écrivant au Monde Illustré, 13 quai 
Voltaire Paris et en joignant à leur lettre 
0 fr. 5 ), an timbres-poste, nos lecteurs re-
cevront lerèglemeutcompletde cette épreu-
ve dotée de prix très importants : 4 bons 
<|j Panama valeur 500 fr., appareils photo-
graphiques de premier ordre, etc. 

!Lc Numéro «le ,\oci 
«le la « V ie 12enrcuse » 

Avez-vous retenu le Numéro de Noël de 
la Vis Heureuse 1 Né tardez pas, car il 
sera oiueve dès son apparition. La raison 
de cet extraordinaire succès ? File est dans 
ia valeur exceptionnelle de ca numéro qui, 
mis en vente au prix tâe un francteuleitieiit, 
représente au moins quinze fois plus. Son-
gez qu'il apporté, eu p£u»92a« p3ge»Uont28 
en couleur, tirées sur papier de giand iuxe 
&ou« |UD6 couveîtute originale peinte par 
WELY, six admirables estampes d'art en 
couleurs ptêtes à être encadrées signées des 
non.s les plu» célèbres : MARY CASSATT, 

ELISABETH SONREL, LEVY-DHUKMERT, 

PICARD, WELY. 

Chemin de fer iïMèm 
A partir du 27 novembre 1906, la du-

rée de validitédes billetsd'alleretretour 
que la compagnie d'Orléans délivre aux 
conditions de son tarif spécial GV. Ne 2, 
de toute gare à toute gare de son réseau 
sera calculée sans teMÎr e«nnp£e 
de* dimanches et jour* <lc fèt-rs 
qui pourraient être compris, tant dans 
la durée de validité primitive des billets 
que dans les périodes de prolongation 
supplémentaire accordées moyennant 
paiement d'une surtaxe, pour chaque 
prolongation de 10 0/0 du prix du billet. 

Exemple : 
Relation Paris-Tours (238 kilomètres) 

Billet pris dans la journée du 
vendredi 30 novembre 

Validité normale (5 jours). — Régime 
ancien : Jusqu'au Mardi 4 décembre in-
clus. — Régime nouveau : Jusqu'au 
Mercredi 5 décembre inclus. 

Validité avec une prolongation. — 
Régime ancien: Jusqu'au vendredi 7 dé-
cembre inclus — Régime nouveau : Jus-
qu'au samedi 8 décembre inclus. 

Validité avec deux prolongations. — 
Régime ancien : Jusqu'au lundi 10 dé-
cembre inclus. — Régime nouveau : Jus-
qu'au mercredi 12 décembre inclus. 

Cette amélioration sera certainement 
très appréciée du public. 

FÊTES DE NOËL 1906 
ET DU 

Premier de l'An 1907 

Extension de la durée de validité des 
billets Aller et Retour 

A l'occasion des Fètea de Noël 1006, 
et da Premier de l'An 1907, les 
billets Aller et Retour, à prix réduits, 
qui auront été délivrés aax prix et con-
ditions des tarifs spéciaux G. V. n° 2 
et G. V. n° 102, da Samedi 22 décembre 
au dimanche 6 janvier inelus, seront 
valables pour le ret®ur jusqu'au der-
nier train du lundi 7 janvier. 

Ces billets conserveront la dorée de 
validité datermiaee par les tarife prsoités 
lorsqu'elle expirera après le 7 janvier. 

Voyages niait» les Pyremée» 
Tarif G. V. a» 1W (Orléans) 

La Compagnie â Orléans délivre toute 
1 aaoée des B'.ueis d'excursions compor-
tant les sroïs ltméraires ci-après, per-
mettant de visiter le Cenire de la Frauce 
es les Stations balnéaires des fyreùéeseï 
da golfe 4e Gascogne. 

1" ITINÉRAIRE 

Prix des billets : 1" cl. 164 fr. 50 ; 
2e cl. 123 fr. 

Pans, BQrr'eam, Àrcachoo, Mont-de-
\larsau, Tarbes, Bagnèrés-de-Bigorre, 
Moatréjeau, Bagoères-de-Locboo, Pser-
refiue-Nestaias, Pao, Laruns-Eaux-Bon-
nes, Pau, Poyôo-Bayoane-Dax, ou 
Poyôo-Dax, Bordeôsox, Pans. 

2e ITINÉRAIRE 

Prix des billets : 1™ cl. 163 fr. 50 ; 
2« cl. 122 fr. 50 

Paris, Bordeaux, Arcachoa, Moal-de-
Marsan, Tarbes, Pierrefiite-Nesiaias, Ba-
gnèras-àe-Bsgorre, Bagnères-de-Luchon, 
fouloase(t ),Pans (via Montauban-Cahors-
Limogesou viâ Figeac-Limoges). 

3e ITINÉRAIRE 

Prix des billets : D» cl. 164 fr. 50 ; 
2e cl. 123 fr. 

Paris, Bordeaax, Arcacboa, Dax, 
Bayonne-Poyôo-Pau ou Poyôa-Pao, 
Laruns-Eaox-Bonnes, Pau, Piarreiuie 
Nestasas, Bagoèr«s-de-Bigorre, Bagnères-
de-Locboo» Toulouse (î), Paris (viâ Mou-
tauban-Cahors-Limoges on viâ Figeac-
Limoges). 

Dorée de validité : 30 jours (non 
compris le jour do départ), avec faculté 
de prolongation. 

(1) Les voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Toulouse-Matabiau à Carcas-
sonne et retour, moyennant un supplément 
de 12fr.50 enlreclasse etde9fr. en 2°classe. 

Les billets du parcours additionnel 
ci-de&sos peuvent êlre demaudés, soit 
an commencement do voyage, en même 
temps que le billei-circulaire, soit à TOG-
lbose-'Matabiao, au moment du passage 
dans cette gare. 

Ces billets additionnels n'augmentent 
pas la durée de validité do billet-eircu-
laire aoqael ils viennent se souder. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
("peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

L', 
FONDÉ EN 1879 

le plas uteiaft bwera de stmpnres de jwun 

14, Rue Drouot, 14 
PARIS 

St en dépouille par jour, 10,000 journaux eu rentes 
du monde entier; 

publie rirgOS .« ReîlieS, mensuel 

H 
édite rArps de r OFFICIEL 

éentenant tous les TOtes des hommes politiques e 
leur dossier publia. 

îi'Arçfug de la Presse recherche dus tous les péris 
dsques les articles passée, présents, future. » 
t âimt* télégraphique : ACHAMBURE- PARJ8 

Aértsst téléphonant : 103-62 
fâcrira et> Bireefaw, 14, pua Drauet, PARIS (Un 

Le propriétaire gérant* X. COUBSLANT 

Grand'maman éprouve d'insup-
portables maux de reins : ce doit 
êtreun lumbago. Elle va se coucher 
et s'appliquera avant de se mettre 
au lit. un -papier de OUATE 
THERMOGÈNE ; demain, elle ne 
souffrira plus. 

Le Thermogène est le topique 
souverain contre les Hhwirte», 
Mawae tSe G«t-r@e, 1%'évrialgie», 
foittfs rte fàlé, fjttsnbfigna, 
ToriieoHa et toutes les j»©a«-
tettrs MlhtMtnnlismtsSe*. C'est 
le révulsif par excellence ; il est 
aux vieux remèdes : emplâtres, 
sinapismes, teinture d'iode, cata-
plames, thapsias. ce quelalumière 
électt ique est aux anciennes lam-
pes à huile. ®> 

Son emploi estdes plus facile :il 
suffit de déplier la feuille d'ouate 
et de l'appliquer sur le mal ; si l'on 
veut une révulsion prompte et 
plus énergique, on aspergera le 
THERMOGÈNE d'eau-de-vie ou 
d'eau de Cologne. 

En vente : CAHORS : GRANDE 

PHARMACIE DE LA CROIX-ROUGE, et 
dans toutes Pharmacies, 1,50 la 
Boîte avec notice. 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBKTTÀ 

m 
Voitures d'occasion disponibles 

Voiture MORS, 16 HP. 4 cyl. Ail. Magnéto. 
4 vit. Tonn. dém., 5pl., dais, glaces. Rem. à neuf. 

Voiture RFCHfiRD-BRASÏER, 12 HP., 2 
cyl. Magnéto. Tonneau, k pl. dais et glaces. 

Voiture BflORS, 8 HP. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau, i pl., d-ais et glaces. 

Voiture UNIC (G. Richard et C')i 4 eyl. 
Magnéto. Entrée latérale. 

Voiture PANMARD-LEVASSOR, 15 HP. 
carb. Krebs. Entrée lat., pare-brise,«ap. amér. 

Voitures légères neuves, SI/. A IRE et 
NAUDIN, à prendre à l'usine fin mai. 

Voiture Electrique légère ULIVIANN. Fa-
cilité de charge pour les accumulateurs. 

Par suite de conventions spéciales avec des 
Agences de Paris, Je puis fournir aux person-
nes désirant acheter une voiture automobile, 
une liste mentionnant les occasions les plus 
avantageuses pour toutes les marques. 

fihïp! m h Mont élect. d'acenmalateurt de tosk eipîdU 
Stock du pneu \>il ï? f TÏHP 

h .liiCiulnili ave0 îenrs 
gommes comprimées réalisant une économie 
de 50 V.. 

Demandez partout les Leeturc-sde 

lm s*Has»lsse, %â «. le numéro. 

Cadeaux d'Ëtrennes 
FÈVRERIE 

Envoi franco du Catalogue Christofle 
56, Rue de Bondy, Paris. 

Notre représentant à fiaaors est M. HiandeHi fils, 26, Bd Gambetta 

Maison de coDfiance 
dem. rep* pour vente huile, sa-
von, café. S'adres. H. CAiLLO, 
jeune, Salon (Provence). 

6hrai>de Pharmacie 
DE LA 

BOULEVARD QAMBETTA 
EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

LA MIEUX APPROVISIONNEE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

PiÀiliai SPÉCIALE 
pour la préparation des ordonnances 

JHédiean|ei)t? de ppe^ieF î\é% 
ÏTournisseurs : POULENC, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 
-4-

DIREGTEUR 

Pharmacien de /'* classe. 
Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 

de Paris. - Ancien pharmacien 
adjoint de l'assistance ptt&ff^arc âè Paris. -

Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 
de la Pharmacie Commerciale de France, 

rue Drouot, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYQÎî&NE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous 1*5 
fonctionnaires. 

R ELIGIEUSE, donne secret pr 
guérir enfants urinant au lit. 

Ecr. liaison SSnrot. à Nantes. 

Vient de parait^ 

A la Librairie DELSAUD 
RUE DE LA MAIRIE, CAHORS 

LE GRAND ANNUAIRE DU LOT 
pour 1 

CONTENANT LES PRÉVISIONS DU TEMPS 

par XAINTRAILLES, d'Issoire (Puy-de-Dôme) 
Illustré de plus de S00 gravures 

précédé d'une notice Historique 

Antoine de Gourdon 
Gouverneur de Cahors sous Henri I? 

et de la liste et dates des 
FKAIKSBS OU FÊTES LOCALES 

DU DÉPARTEMENT DU LOT 

CHIRDRGI EN-DENTISTE 

0IPLOBIÉ 
DB LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DK 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARÏS 

DENTISTE MJ LYCÉE OAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 k. à 5 k. 
69, BOULEVARD GAMBKTTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
H. Wikken n'a pas d'OPÉMTSW 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU Q8B TOUT EST FAIT PAft 
LUI-MÊME 

L MA URY 
fifeirargien-Bestistê de la Facriîé de Hédeciai 

de Paris 
Laaréat de l'Ecole Dentaire de France 

Soeeesienr de BAKEB 
75, Boulevard GambeUa 

Maison Bouysson, (de 9 à 5 hewes) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

(SERVICE D'HIVER î906-1907) 

De jPaa*îs» 
17 5 (1) 121 

pas* «Caiiors 
23 (3) ' 35 

BR1VE ... 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES [^
t

e 

arrivée 
départ 

Gignac-Cressensac 

SOUILLAC hr/
p 

OAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON. 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

^HORS.j™^ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

DIRECT 
1", 2', 3* «lui. 

56s. 
11 
54 i 
19 1 
23 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 
2 

13 
22 
32 
41 
51 
5 

12 
45 
19 
13 

2 
3 
1 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

EXPRESS 
1" elaue 

10 17 
10 26 

4 26m-
4 35 
6 28^ 
7 »s 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

RAPIDE 

7 » S. 
7 9 

12 54 m 
1 » 
2 28 
2 41 

11 
15 

5 15 
6 5 

EXPRESS 
i" clan». 
8 47 
8 56 s. 

53 . 
59| 
34s 

50 

DIRECT 

2 
2 
4 
4 

25 
28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

1", 2-, 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

1' elaiio 
56s. 
9 

58 
29 
23 
12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 
5 

16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

1125 
OMNIBUS 

I", 2», 3' elaim 

7 
7 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12.s 10 23 S 
|7 30 = 

^7 42f 
m 7 59 
S8 8 

I 8 45 
1 9 24 

De Toulouse à i*uiwîs 
1132 (*) 
DIRECT 

42 (4) 
EXPRESS 

TOULOUSE..d 
MONTAUBAN d. 
Gaussade 
Lalbenque.... 
Cieurac 
Sept-Ponts... 

°AH0Rs--Sdaérp 
Espèie , 
St-Denis-Catu8 , 
Tbédirac-Peyril. 
Dégaguac 
Sainf-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel . 
CAZOULÉS 
SOUILLAC .| a-! u. 
Gignac-Cressens. 
BRIVE | ** 
PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

>s. 
49 

2 45 
2 49 

3 
3 

4 
4 

11 
11 

47 
48 

23 
27 
51 ' 
59 

16(2) 
EXPRESS 
1" elaiit. 
2 43s. 
3 37 
4 1 

38 
50 

5 32 

5 53 
5 58 

33 
7 

15m-
24 

1140-1128 
OMNIBUS 

1"2' 3» clan. 
3 18s. 

32 
20 

19 
33 
42 
6 

19 
33 
47 
56 
6 

8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 

7 
36 

7 

9 
9 

10 

1", 2» 3' cl. 
45 s. 
55 
36 
17 
26 
38 

9 46s. 
5 57 m 
6 11 

«6 25 
26 41 

, 6 50 
1 6 59 

5 
7 
8 
9 
9 
9 

16 
25 
35 
50 
58 

7 
40 
11 

par 
4 

EXPRESS 
i", i;. i'ti. 

8 55s. 
9 44 

10 6 

<Calfioa*s 

10 43 
10 47 

122 
RAPIDE 

H 37 s. 
12 28 m 

24 
28 

11 27 

11 43 
11 50 

12 
12 
8 
8 

25m 
32 
35 
44 

2 
3 

10 
10 

59 
5 

22 
31 

1136 
OMNIBUS 

1", 2", 3" ci 
9 16m 

53 
33 
13s 
22 

10 
11 
12 
12 
12 34 
12 42 

700 
OMNIBUS 

l", 2", 3» ci. 
5 45 m 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 
11 19 
11 44 
12 12 
12 42 
10 7 
10 16 

et * J 2E Cl'iSSE! 

et 4) S'classe 
pour -00 kilomètres minimum ; 
pour 300 kilomètres minimum ; 

.* classe pour 500 kilomètres. 
3« classe, pour 400 kilomètres. 

(*) Le train i 132 n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Marl.el et Aurillac 
PAPtJS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrae 
Bétail le (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

8h 47s. 
5 46 = 
5 541 
5 58 
6 6 
6 18 

6 35 
6 55 

11 

» 
10 U 
10 29s 

» 
11 » 
Il 13 

» 
» 

» 

10h 

1 
o 
2 
o 
2 

l1 

5 
13 
23 

2 30 
2 38 

58 
14 
30 
11 

17m 
37 .t 
45 8 

49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AUPJLLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac,...... 
Bretenoux-Biars ........ 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrae 
St-Denis-les-Martel 
PARIS (Orsay)... arrivée. 

321 
141 
27 
44 
2 

10 
19 
28 
34 
3.) 
46 

» 

» 

7 41 
8 5C 

> ï 
8 31e 

8 42 

10 
a 27 = 

71 
10 20 
10 37 
10 55 
11 3 
11 15 
11 24 
11 30 
11 36 
11 43 
10 16s. 

3" 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 

9i 
;>27 

5 
22 
40 
48 
58 

7 
13 
20 
27 

4 24m. 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép 

Sarlat 

Oazoulès 

Soui liais 

Le Pigeon 

Baladou.... Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

S'-Denis-p.-M. .d 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillae 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr 

Q De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsao. 
Grolejao 
St-Cirq-Madelon 
Payrignar; (arr.).. 
GOURDON 

9 
9 lie 
9 19 
9 24 
9 31 
9 41 

29; 
44° 

1 54 

2 1S 

8 31s 
8 42" 
8 50 
8 55 
9 1 
9 10 

De Gourdon 
GOURDON 
PayngriHC (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

à 
7 
7 
7 
7 
8 

Sarlat 
35S 
44i 
51 
56 
6 

17 

11 >-£ 
— s 

11 16 
11 26 
11 403 
11 54" 

5 363 
5 45" 
5 52 
5 57 
6 8 
G 19 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 

CAPDENAC 
dép. 
arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour..... 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Tnrenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar 

4h 

9 
10 
11 
11 
12 
12 

1 
1 
2 
2 
2 
3 
3 

57i 
5.)1 

8 
1 

45 
15| 
55" 
26 
57 
12 
26 
46 
12 
59 

6h 49 s 
10 .171 
10 32 
10 44 

» 
11 7 
11 26 
11 37 

» 
11 58s 
12 >S 
12 9 

» 
12 47 
10 16 

12h 46-
4 1: 

4 9 
4 21 

» 
4 45 
5 6 
5«>16 
5 31 

41 
48 
57 
6 

6 27 
4 24» 

4h h. 
8 49s 

9 13 
9 28 
9 53 

10 7 
10 29 
10 41 
10 58 
11 8 
11 12 
H 21 

30 
55 

11 
11 
8 44m 

3 54^ 

30 
45 
51 
15 
42 

6 22 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-1 arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAG 

CAPDENAC. j 
TOULOUSE... arr! 

10» 17 m 

6 42| 
7 7" 

15 
23 
27 
39 
57 

9 
8 28 
8 37 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 g 

8 l.s* 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 n 5 
3 50s 

8h 47s. 
4 41i 

»! 
9 

16 
22 

» 
5 
5 
5 

5(046 
5 57 
6 
» 

16 

6 41 
6 52 
7 11 

10 58 

» 
* 
* 

» 

> 
5 13§ 
5 26* 

» 

12h 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
S 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 2 
» » 

10" 56 
12 533 

2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 

18" 
28 
36 
42 
56 
15 
30 
51 

1 
21 
32 

o 
8 24 

1 Ce Irain ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

I>e Ciatiors à Libos 

dép. CAHORS. 
Mercuès. . 
Douelle (Arrêt)., 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque ... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS , 
PARIS (Orsay).. 

(S* cl.) 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

10 

5i 
19l 
23 
30 
36 
49 
52 

1 
8 

16 
25 
31 
16-

7 
7 

28 s eol 
8 9 
8 21 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 53s 
1 7 

2 
2 
2 
4 

11 
18 
24 
36 
39 
47 
54 
2 

11 
17 
24m 

6 52* 
7 7S 

11 
20 
27 
43 
46 
58 
6 

ï>e LÎÎÏOS ù Cutiops 
PARIS (Orsay).., 
LIBOS.... dép.. 
Fumel , 
Soturac-Tonzac., 
Duravel , 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

50s. 
56= 

21 
8 12 
8 19 
8 26 
8 33 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 56i 
3 17s 

3 24 
3 34 
3 41 
3 48 
3 55 
4 » 
4 10 
4 
4 
4 

18 
23 
28 

4 40s. 

8 14 
8 27 
8 33 
8 44» 

7 88«* 
9 9.-
9 15S 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

1 
9 

14 

10 
10 
10 
10 19 
10 31S. 

H>e Calioi-6 à Capdenac 
CAHORS. — dép.... 
Cabessut, halte 
Atcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché. 
Saint-Cirq, halte ..., 
St-Martin-Labonval. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte. 
Toirac , , 
Lamadel«ine 
CAPDENAC. — Ar», 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 

Ils 
201 
31 
40 
49 
2 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 16 

27 i 
36" 
47 
56 

4 
17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 41 
4 24 

6 47| 
6 56-

5 
13 
21 
32 
39 
46 
52 
3 

8 12 
8 20 
8 31 
8 42 
8 44 

De Ciapdeiiac à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dâp.. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte..,... 
Cajarc 
Calvignac, halte...... 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte 
Conduché..., 
Saint-Géry ,... 
Vers 
Arcambal.. 
Cabessut, 'halte 
CAHORS. — Ar 

8 47S. 
7 29i 

401 
50 
58 
8 

7 
7 
7 
8 
8 18 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 
S 55 
9 3 
9 12 

11 
11 111 
11 21 
11 29 
11 38 
11 48 
11 54 
12 ï| 
12 7" 
12 18 
12 23 
12 31 
12 40 
12 48 

10 56s. 
5 39| 
5 518 

6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 r 7 1 
7 20 
7 26 
7 35 
7 46 
7 54 


